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(( L' ETUDIANT LIBERAL )) présente à 
tous collaborateurs, amis, abonnés et 1ec· 
teur~, ses souhaits bien sincères pour l'an 
nouveau. 

Le local de la Fédération des Etudiants 
libéraux.unis est transféré Brasserie Lié· 
geolse, plata du Théâtre, 4. 

FÉDÉRATION DES ÉTUDIANTS 
LIBÉRAUX-UNIS 

.VEN1DREDI 10 JANVIER 
A S heu~es du soil-

FETE DES ROIS 
SOI'REE ARTJSTIQUE E.T 1MUSICALE 

OT1&'3in!J.6ée pair le C001ité de~ fêtes de .la 
Fédérationi des 'Etudianms Ltbéir.aux-Unis, 
à !'Hôtel Schiller (1er étage), place du 
Tiliéât"Œ"e. 

,,ROCRAMME 

l. March-e des Etiudiairuts, eXécu.tée paT ba 
r. )"llWào 'lie. 

2. Assaut d'épée entre 2 Comita.rds, dirigé 
par Je cam. Lejeune. 

3. Le <léclamatewr XXX, de Bois-t'Evêque, 
dans son repertoire_ 

4. Fantaisie (symphonie). 
6. Cantate des Aviateurs, créée pw la siection 

chorale de la F. E. L. U., avec la parti­
cipation taiie:ntueuse du oé"lèb.re ooliste­
dé<:lamateur Edmond vc>ni )li.eFS:teine.r­
\Vasserbi11Jig, de l'opéra dle Mam\IIJJ.e!an. 

6. Chant des Gueux (symphonie). 
7. <Revue d'ombres. 

•La Revue sï1mpose• ou cDe:s- ombres au 
talbleaJU,• revue injurieuse, médhl31DJte ;et 
msusi.cale on 1 a'Cte, sa:n·:> décor ni ta­
bleau, i>a·r le c.ama·r1arle IWailihaJJ.a. 

P.e.nda.rnt la. fête, gateaux .de<s Rois avec 
r.afraîchissenniemts1 chauds. 

LA POLITIQUE 
AUX CONFINS DE DEUX ANNEES 

En Belgique 

L'année qui s'ouvre sera-t-elle celle de la 
réorganisation de la défense nationale? 

Le projet militaire comporte enfin le prin­
cipe du service personnel et ce principe est 
silr d'une majorité, où entreront beaucoup 
de convertis. 

Mais le sort du reste demeure incertain. 
On ne sait à quelles conditions la vieille 
droite mettra son concours. Peut-être l'exis­
tence du pays sera assurée, c'est un grand 
point. Mais on risque de la payer par le 
maintien de l 'état de malaise et de doute, 
fruit du vote plural. Et cela aussi a son im­
portance. Faire marcher les bourgeois, c'est 
bien. lntéresser plus les ouvriers au salut du 
pays serait mieux encore. 

La Belg·ique, pays d'égalité politique, dé­
fendue par une armée nationale, tel est notre 
vœ u pour 1913. 

A l'étranger 

'!rois points préoccupent l'opinion euro­
péenne. Le moins grave est le remplace­
ment de M. de Kiderlcn à Berlin. Celui-ci 
ne fut pas le i:rrand homme d 'Etat escompté 
par certains. Pourtant, à l'heure de sa mort, 
les relations anglo-ailemandes sont amélio­
rées, la triple alliance est encore une fois 
renouvelée. 

Quant aux relations avec la France, il ap­
parait que la politique de M. Pichon et de 
ses successeurs ne fut pas toujours d'une 
parfaite clarté et explique le fameux coup 
d'Agadir. 

Quoiqu'il en soit, le moteur suprême de la 
diplomatie allemande reste l'empereur, et sa 
volonté pacifique est évidente. 

En France, la campagne pour la prési­
dence est ouverte, l'honorable M. Fallières 
quitte 1e poste qu'il a rempli avec dignité, 
sinon avec éclat et profit pour le pays. 

Il s'est étroitement confiné dans les li­
mites imposées par la légende et la tradi­
tion, plus que par la Constitution. 

Or, le pays .est fatigué de l'an-archie, il 
veut une autorité. 

Les bonapartistes offrent leur ours (et les 
.millions du roi Léopold comme suMlément). 
Les royalistes attendent le hasard. 

Les parfü républicains semblent l'avoir 
compris. Sauf M. Dubost, aucun des can­
didats de première ligne ne semble disposé 
au rôle de partisan de c cochon gras • . 

Mais voilà, les r:i.dicaux n'ont pas d'hom­
mes présidentiels ,les mod6rés en ont trois. 
Donc, les radicaux s<>nt forcés d'adopter ou 
Ribot, signataire de l'alliance russe, ou Des­
chanel, ou Poincaré, tous académiciens. 

Seulement les modérés ne voudront pas du 
candidat des radicaux, bien que leur. 

Et socialistes ou réactionnaires feront l'ap­
point_ 

Les paris sont ouverts. 
Enfin, la guerre d'Orient n'est que sus­

pendue. L ·empire turc restera-t-il européen 
Andrinople, nécessaire aux Bulgares, est en­
core aux mains des Ottomans. Pour com­
bien de temps ? 

Puis les îles grecques sont revendiquées 
comme asiatiques. Or, celles-ci sont une par­
tie intégrante de l'B cllade. 

Le massacre de Chio n'a pas créé de droit 
aux Turcs. Et la justice immanente a bien 
fait les choses en ·les lib6rant du joug mu­
sulman. 

Il est très possible que la guerre reprenne. 
Que fera l'Autriche? Faut-il voir dans le pro­
jet de l'archiduc h(-ritier une fumisterie dans 
un ballon d'essai ; c'est l 'énigme de l'année 
nouvelle. 

Nous souhaitons que celle-ci soit pacifique 
et assurE' à chaque pays le §':ouvernemem 
qu?il mérite_ FRA~iZ ENER. .... ., 
Les différentes nationalités 

de la péninsule des Balkans 

Maintenant que le partage de l_a Turquie 
d'Europe entre les alliés va enim rendre, 
espé.ro~s-le du. moins,, les .Balk~ns aux Etats 
balkamques, 3e crois utile d exposer aux 
lecteurs ce que i:ont, en réalité, ces Etats, 
si mal connus. 

* * * 
A la vérité il c &t impossible d'atteindre 

à une clarH! parfaite dans cette ~tude, par­
ce que les nombreuses races cru1 occupent 
cette partie de l'Euro1>e so0nt mélangées d'u­
ne façon si inextricable qu'on n'~n r·etro~ve 
m1Ue part ailleurs d'exemple, s1 ce n eisot 
d:ms la région du Caucase. 

Depuis des milliers. d'an.nées, de nom­
breux peuples ont passé, p~r les Balkans. et 
tous y ont laissé des dcbns plus O!J .morns 
importan~s cle leurs hordes. La rehg1~n ~t 
le dialecte ne sont pas des marques mfai!­
libles de la nationalité. Tous les mah.ome­
tants ne sont pas Turcs. Souvent ~ne race 
adopte le dialecte parlé par son va~oque.u·:· 
sans, pour cela, abanqonner sa nat!?nal1te. 
Depu;s un siècle environ,_ la -~uestion de 
nationaLYl.é s'est un 1>eu s:mphhée, par le 
fait que certaines régions de l'empire turc 
ont conquis leur indépendance et sont de-
1enues des centres groupant les gens d'ume 
même race. C'est ainsi que, l'un après. l'au­
tre la Grèce, la Roumanie, la Serbie, le 
".\Ionténégro et la Bulgarie se sont const!rués 
en Etarts indépendants. ".\lais les frontières 
de ces Etats ne correspond 11ullement avec 
le& front:ères des nationalités. Il en résulte 
qu'en de nombreuses ré1rions, l'.' pop1;1la­
tion •:St si m~langée q,u'il, ~st 1mpossibl.e 
de tracer des frontières 1>r(!c1ses. Cette s.1-
tuation, jointe à la grande négligence du 
gouv·erncment turc, motiv·ent le manque de 
stntistir1ues exactes. D 1a\ltrc part, il fau t être 
pruden•t vis-à-vis des données de chacune 
de ces nationalités, toujours disposées à 
exagérer leur nom.bre. 

L;i s;c:encc oethnograp·hi,quie signalie, en 
Turquie cl'F.uropc seulement, ~t peu. près 
vi,ngt nationali~s différentes, ce qui 'Per­
met <k se Jaire tmc idée du nombre de na­
tionalités repr6sentées dans les Balkans. 

Pour la clarté, bornons-nous à établir sept 
groupes principaux que nous appeleron.s 
tur<:s, grecs,_ bulgares, serbes, roumams, 

albanais ~ zmzares au kuzo-valaques. (La 
Valachie ou Valaquie est une ancienne prin­
cipauté <lanub:.enne qui, réunie en 1878 à la 
Moldavie (ancienne province turque sur le 
l)anube) forme aujourd'hui la Roumanie. 

Les Bulgares et les Serbes sont des Sla­
ves· les Grecs, les Roumains, les Albanai~ 
et lèi: Zinzares sont des g-réco-latms. 

Les Turcs !.<! divisent en Turcs, eI1t Tur­
comans (ou Turkmènes) et en Tartares. Les 
Tartares ou Tatars sont des tribus turques, 
mongoles et toungouses de 1 'Asie centrale 
qui fournirent les hordes que Gengiskham 
am{"Tla au iae siècle. Aujourd'hui, on désj­
gne, sous cc nom, ks Musulmans russes 
descendants d'Asial".ques; Tatars du Volga. 
de Ka·lan, d' Ast~akan, du Caucase, et d,e:; 
peuples très divers qui hnbitent le Turkes­
tan, la Boukharic. la Sibéirie.) 

Le.s Srrbes, •(•Ux-mêmes se divisen.t en 
Se:rbes, J3osniaques, Tschemagorces (M.onité 
nég:rins), Uskokes, etc. 

De pluS> la péninsule des B~lkans est en­
core habitée pa.r Ms fa"act1ons, plus ?U 
moinô imponantes, de Russes, d-0 Polonais, 
d' Allemands, çie Ma~vares, de Juifs, d' Ara­
bes, d' Annéniens, de l'<:herkesses et de Bo­
hémiens. 

Examinons séparément chacune de ces 
sept principales natil'I ialités : 

1) Les Turcs ne so1.t groupés nulle part. 
Ils s0nt disséminés p;,nni les autr~s ra~es. 
Dans certaines régioi•s, les fonctionnaires 
turcs sont même corn.>lètement iso~és. Une 
lente retraite turque vers Constantmople et 
1' Asie l\Iineure s'opère d'ailleurs d'une fa. 
çpn sensible, depuis un c\!rtain nombr~ 

d'années. 
Le territoire turc, c...n Europe, jusqu'à une 

date assez récente, était occupé par 6,130,000 
habitants. 

Dans ce nombre, il I1'y avait. que 1,36-0,000 
Turcs., c'est-à-dire que, en chiffre rond, le 
1/5 de la population ~tait tur<)ue. 

La Bulgarie, perdue par les T1:1rcs, il y 
a un peu plus de 30 ans, donnait encore, 
en lC)lO, l'hostipalité ~t 480,o:JOO Turcs. I:eur 
nombre diminue dans une forte proportion, 
car, il y a 15 ans, il atteignait encore 
560,000. . 

2) Auparavant, on ieonsidérait la natio­
nalité grecque comme la .plus répandue de 
la péninsule parce qu'on appelait Grecs 
tous les adepte~ de ln· religion orthodoxe. 
'.rvfajs on est revenu de cette erreur. Les 
Gy.r-s "'"{'ll!""nt 1 .. C:·· · -1,. l' >\lhiini" ll'E?i:re) 
et de la Macédoine, les côtes de l' Archipel, 
de la mer de Marmara et de la mer Noire, 
jusqu'à peu près .l'embouchur~ du Danub.e; 
les îles de l' Archipel et les cotes_ de _l'Asie. 
La population du royaume atteignait, en 
1907, 2,632,000. Mais le nombre des Gre~s 
pourrait certainement être évalué à 8 mil­
lions 

3) Les Bulgares sont fort enserrés da~s 
le ro\·aume actuel et dans une grande parue 
de lâ Macédoine. A l'Ouest, ils sont répan­
dus dans une partie de la Serbie et de 1' Al­
banie. Au Sud, ils sont mélangés avec les 
Albanais, les Turcs et les Grecs. 

D'après une statistique toute récente, la 
Macédoine compte 1,531,000 habitants, ré­
partis comme suit : 41'0,000 Bulgares chré­
tiens et 46,000 Bulgares musulmans (Poma­
kes) , 35'(),000 Albanais, 28,000 Turcs, 145,000 
Grecs• 120;000 Serbes, 95,000 Zinzares et 
48,000 juifs espagnols. ~es derniers sont sur­
tout groupés à Salonique. Le reste, .soit 
289,-000 habitants, se divise entre Bohémiens 
et étrangers. 

Comme on peut en juger il ne serait pas 
plus facile de faire de la Macédoine un état 
autonome viable que de la diviser, vu que 
les différentes nationalité:; n'y sont pas grou­
pées. Les Bulgares seuls y t-0rment un i:rnu­
pe assez important. La z11nc qui leur fut cé­
dée par le traité de San Stefano et enlevée 

u le Congrès de_ Berlin, repr~sente assi;z 
bien le port de Kawala compris, Je terri­
toire' qu'ils occupent en réalité. 

4) Les Serbes n'occupent pas même leur 
propre· r<>yaume. lis Je partagent, au Sud­
Est, aYec· les Bulgares et les Albanais et, 
au Xord-Est, avec les Roumains. La moyen­
ne partie de leur race habite en dehors des 
frontières de leur royaume : en Bosnie, au 
Monténégro, en Turquie et en Autriche. 
Leur extension vers la mer est arrêtée au 
Sud-Est par les Bulgares et les Grecs, au 
Sud-Ouest par les Albanais et les Monténé­
grins_ Le royaume de Serbie avai.t, en 1910. 
une population de 2,930,000 habltants. Le 
nombre de Serbes habitant la Turquie (d'a-
1•ant la guerre actuelle) s'élève, d'après leur 
statistique. à 1,340,tJPO. 

5) Les Albanais, a1>pclés aus~i Skip'!tarcs 
et Arnautes., sont les plus s(l uvages habitants 
des Balkans. Les Turcs eux-mêmes ne sont 
pas parvenus à les soumettre. 11 est admis 
aujouTd'hu.i que ce peuple d:cs~~nd des an­
ciens Pelasges (peuples pnm1t1fs de la 
Grèce), dont il :i. d'ailleurs conservé le dia­
lecte. 

D 'après son 011i.gine gréco-latine et son 
histoire. i l se rapproche un J>eu et.es Ita­
liens. 100 000 Albanais 1 ivcnt dams le sud 
~k l'Italie: Le célèbre homme d'Etat italien, 
Crispi. était d'origine albanaise. Les Aalba­
nais des Balkans atteignent à peu près Je 
r.-0mbre de 1,750,000. Dan.s le :'-forci, ils sont 
mélangés avec des Serbes, à l'Est avec des 
Bulg,,res et au !'ud :lVeC des Grecs. 

* * * 
Les Zinza:·es, appeloés aussi :\facédo et 

Kuzo-\"alaques. sont apparent~s aux Rou­
mains. Leur nom pro\·icnt de C'e qu',ils pro­
noncent le ch'.ffrc ~. non pas «tch:nstsçh» 
comme les Roumains, mais cZinu. Leur 
population qui rcmésente env,iron 300.000 
têtes, occupe la montaiirne du Pin.de, tM:on­
tagne de G::-èce - Thessalie - consacrée 
autrefois à t:\~)polo.n et nux Muscs). Ils y 
v:vent de l'élevage. Leur nationalité n'est 
nulle part absolument pure. Dans le nord de 
leur t.e:-:ritoire, ils sont mélan,g.és av0ec des 
AJbanais et dans le ·~ud avec dies Grecs. Il 
ne leur serait, par conséquent, qu<' lrès dif­
fü:ilement possible de protendre à l'indépen­
dance. 

* * * 
Quant aux Roumains, i1'.5 a-este.nt enc~strés 

entre la Honf"rie, la Russie, la Mer Noire et 
l'! iDanube. 

Il y a encore, tout au plus, 200.~ Rou­
mains au sud du Danube, ·~m Scrb)C et en 
Bulgarie. Au Xord du. _Danubi;, !l Y a de.s 
Roumains en Bessarabie (ternto1re que la 
Roumanie a dû céder à la Russie) et ils se 
trouvent en très grand nom~re en Ho.'!lgrie. 
Les Roumains se sont tou1ours considérés 
comme apparentés aux Kuzo-Valaques. 

* * * 
Faisons, ,pour terminer, une petite statis­

tique des nationalités représentées à Cons­
tantinople, le véritable miroir du mélange 
des races de toute la p6ninsule. Les derniè­
res statistiques officielle turques datent d.e 
lSSS. La ville comptait alors 874,000 habi­
tants répartis comme S'Uit : 385,000 Turcs 
(ou 'plutû.t mahométans) 1a31.oo.o Grecs, 

156,000 A.rmén<ien.s, 45,000 juifs, 5,000 Bul­
gares et 130,000 étrangers, parm.i lesquel1s 
se t r-Ouveraient 50,000 sujets du royaume de 
Grèce. 

Des statistiques plus rocentes évaluent le 
nombre -Oes habitants de la 1vllle cl de ses 
nombretLx faubourgs à 1,1129,000. 

Dans ce ·nombre, il y a 557 ,000 mahol)lé· 
tans, 275,000 Grecs (ave.c les 50,000 ~u~ets 
(grecs), 105',iOOO Aorméruen_s, 45,000 Juifs, 
7,200 Bulgares et 140,000 ctrangers. 

La forte cJ.irninutioo du nombre d' Ar.mé­
niens s'e.-x.plique par le fameux massacre 
qu·'en fit faire Abdul-Ramld en 1896-97. 

JIBE. 

HYGIÈNE 

Trouvé dans le dernier numéro de notre 
:i.mus.ant coofrère , T atène1 cet article plein 
d<' vérité : 

( Dans cet cHabit verh qui fait les beaux 
soir des Variétés à Pa.ris, i l el>t une répli­
que qui. ne :ratte jamais son effet. C'est à 
l'acte de la Coupole : 

- N.e pouNait-on ouvrir les fonêtr.cs ? de· 
mande une dame ·incommodée par la cha-
~~ ' 

- 11 n'v a pas de fenêtres , .répond g.ra-
vement uri vieux fonctionnaire, gardien sé-
~ ère des traiditions. 

- Comment fait-on pour changer l'air, 
alors, insiste la dame ? 

- O:n ne l'a jamais changé à l'Ac:tc!ém1e, 
répond le vieux fonctionnaire avec fierté. 

* * * 
Croiriez-vous que Liége possède u1.1e sal­

le présentant la même particularité b12arre? 
C'est, précisément, la Salle... académique 
de l'université. 

Qui de nous n'a pu constater, au cours 
de nos hivers at1x multiples conférences, 
combien l'air de cette salle austère est char­
gé de oarfums bizarres. 

En 1905, alors qu'en pleine canicule :a 
dite salle recevait quotidiennement quelque 
congrès ou as;;emblée nombreuse. ce fut 
épique. Mais où la chose devint tout bonne­
ment sublime, ce fut lorsque l'on enferma 
dans cette fournaise malodorante, le... Con­
grès d'hygiène. 

L'bvgiéniste danois bien connu J.-P. !l[ül­
l1er a dépeint avec humou~ ce spectacle ""U 
bana•l <!ans son «Livre clu pleiin aion. Le 
morceau vaut d'être cité : 

'~ Pendant' une .semai~ie œitièr\e, r.a<:o:i­
» te-t-il , e nviron 200 hygiénistes V·cn.us de 
» tous les pays d'll monde, s·i~g·èrent quoti­
» diemnement dans tme salle d'université to­
» talement dépourvue de ~·cntilation natu­
» relle ou artificielle. Cette salle n'avait au­
» cune fenêtre et recevait le jour par une 
» gramde t<>.itu!l1e en verre. 11 est wai qu'à 
» 1a premÎère séamce du Congrès, une petite 
1 ouverture pratiquée au-dessus de nos tê· 
• tes et surmontée d'une double vitre for­
> mant taba.~ière, me donna quelques cspé­
• rances : je J1e tardai pas à per<lre mes 
n illusions en constatant qu'au. dessus du 
• premier toit de verre,il y en ava.it un au-
• tre, inexorable. Pour fair.e pénétrer ce-
• pendant un peu d'air dans cette salle 
•étouffante, j'essa,-ai une fois de laisser 
• ouverte une porte du fond, une demi­
» heure avant la séance : mais ciinq minu-
• tes s'étaient à peine écoulées,qu'une ·h-
• me vêtue de noir, étroitement corsetée, -
•une hygiéniste, elle aussi, - vint refer­
• mer la porte avec indignation. Le second 
•jour, je fis au moins dix tentatives pour 
> maintenir entrebâillée une porte latérale 
• donnant sur le vestibule; mais il en fut de 
»cette porte comme de la préc6dente 1 t 
•l'obstination de l'appariteur à la .refermc1' 
•eut enfin raison de moi. On comprend que 
» je n'ente,ndis qu'une bien faib le partie des 
» di~ussions. Si je ne protestai pas aussi­
• tôt .contre JI atmosphère pestilentielle, c'est 

»que l'insensibilité des congressistes ava}t 
»fini par m'intéresser scientifiquement; 3e 
» voulais faire une expérience et voir si, 
• vraiment, tous ces hygiénistes J>?Urraient'. 
• tenir jusqu'au bout dans une pareille salle. 
,, Ils furent héroïques: bien que l'athmosphè-
• re, jamais renouvelée, devint de jour en 
• joUT plus lourde. plus chargée de relent;s. 
• la plupart siégèrent régulièrement; °:lais 
, ils avaient <les mines pâles et congestion~ 
1 noées; et je temarquai aussi que beaucoup, 
• d'entre eux: conservaient leurs pardessu.s, 
1 malgré la température clémente d'une fin: 
• d'été .• 

*** 
Gageons qu'au sortir de cette étuve mal· 

propre. on conduisit les congressistes au .Mu­
sée d'Hygiène que possède notre Umver­
soité ... 

L'amusant es.t qu'il suffit d'aller dan_s le 
petit jardin qui entoure la Salle Académique 
pour constater que celle-ci avait été cons7 
truite avec de vastes fenêtres - auJour~'hu~ 
bouchées au moyen de gros blocs de pierre. 

IRJAl\iVS. 

Noël aux Marionnettes 

Vieu..x souvenir déjà que cette nuit de Noël 
passée en Roture. _ . . , 

A trois, nœl$ avions qUltte le .centre de la 
ville plein de 1a joie bruyante de la foule 
qui se b011sculait dans les tavernes enfu-
mées et les restaurants étincelants. . 

Nous arrivâmes rapidement dans le p1tto· 
resqu.e et populeux quartier de cDj_us d'là•. 
Il ne se reposait pas non plus, celui-là. Par­
tout, danS> les rues ouvrièr.es et_ vivantes, des 
lumières s'allumaient aux croi•s;. on ~­
tendait des chants mêlés aux sonontés cri­
ardes des accordéons, avec des rires joyeux, 
pendant au.e l'odeur graisseuse desi épais.ses 
cb-Ouqettes• se r~pandait a~. alentours. 0!1 
passait le-s «Matines• ! Il etrut PFès de mi­
nuit. C'était le moment pour a.ss1st-er à UJI1e 
représentation de la Natiivi!é du Christ, jouée 
danis les théâtres de Manoillilettes, en Ro­
ture. 

Quand nou·s pénét·râmes da,,n~ La Slalle de 
spectacle, après avoir payé la romme de 10 
centimes - double taxe en ce jour de fêt.e 
- la petite chambre basse, aux murs de bn­
ques 1soigneusement blra:nchis, était co!llble. 
On allait commencer . 

Il y avait de la joie et du bruit dans l'au­
ditoire. Un loustic faisait rire ses voisins par 
ses réparti-es ; des dames àl.aut empanachées 
blanchissaient SalllS crainte leurs chapeaux 
au contact d'un. plafond trop rapproché, et 
les gosses du quartier, criailleurs et mal wr­
chés. ise disputaient, devant le premier ral!g 
des étroites banquettes en gradins, le6 meil­
leures places du cpar terre , ! 

Un homme surgit des coulisses, qui les fit 
taire par quelques apostrophes énergique­
ment liégeoises: intervention d'ailleurs inu­
tile, car d'un talon vigoureux, Le régisseur 
frappait les trois ooups. 

L 'o.rchestre - Ul!l accordéon - entama 
l'ouverture. le petit rideau écarlate, violem­
ment éclai:ré par une grosse lampe à ré­
flecticwr, frisson na un instant, pu.is sie leva 
touit d'une pièce, Sll'f le décor très sim­
ple. 

Et ru>UJS ''îme:s alors, en des scènes d'Uille 
naïveité ex~uise, d'une bonne hwmeur très 
cirôJe, la demande en mariage de Josie.ph 
~t ".\1ianic, la visiitati.on de sa O<llllSoÏ!r1ie, ·Je mas­
sacre d~ !nlll.Ocoots, lia Grêche, 1' Aidmaiti.oin 
d~s ,:.\fag.es, .etc. , s.aJL1.s oublier, natmrelliement, 
! 11iirutervention du VlalC'U!reœx Tchanchet, qu.i 
doit pair principe, m.etttre s~.n nez démesuré 
dans tou<t ce qu.i se pa.s:s:e 'Slllr l a set-ne. 

C'esit 11Ui qui appoorte la nolic di'aictua~'Ùt:é 
dans ,œ mystè«'e Jll<>yeom1âgeux; c'est lui 
oui rac.onlte à h Vierge des bO'Uffon•i.eries 
qu·i la font rir.e; c'est lui qui «COuyonne» 
les soldats du Massac.re des lnnocents; c'est 
lu.i, touijou.rs, qui interpE.lle le publii.c amu­
i~ . 

Tout cela est empreint d'une simplicité 
naturelle et populaire très cµrieuse. Les 
braves gens qui au-des.sus des frises agitent 
les grandes ma.nc>nnettes lu..'\i-ueusement vê­
tues de velours et <le soies mUJ!.ticolores, font 
paorler à leurs Petrs<>nnages- bibliques leur 
l;iJ1g11R. de tous les jours, sans crainte des 
an.'1.chronismes ou de liaisons parfois terrj­
htement dran(gierewses qui égaient le public. 
Hs jouent de tout leUI cœur, s'applli.quant 
en oonsdence à ÎinJberpréte:r la pièce da.ns le.s 
traditions qui leur ont été transmises par 
les génératlions précédentes. 

Mais la rey,résentation se termine. Tch.a.n­
chet, avant que 1e ridea'U se bais.se, y via 
d'uine dernière boutade et remercie l'as.sis­
ta'Tlce en ison franc parleT wallon, et nous 
r.oiu.s retirons par la porte -basse, fendiarut 
avec peine ilia. maisse des no'U;veaux arrrivés 
attendant la séance 5Aciv>a!IJJte cqU!Î v.a com­
me11cer dans lm ia:tstant». 

Et demain la Vierge, da!IliS s:a belle oobe 
de b.rocaird bJ.anc, Sain·t-Joseph., tl'Am1ge, 



!'Etoile dor<:-e, les Rois "Mages, somptueu!'e­
mcnt v&tus, seront rependus pour un an au 
hO'll1: de leurs louirds crochets de fer, dans 
le m:iga,;in aux acceswires. Demai.n repren­
dront possession de l'étro~te ~cène, avec leur 
troupe de vaillants chevaliers, le bon r<>v 
Charlemagne, sooi ncweu R()lanrl. Je t:raîtire 
Ganel.on et le cour_ageux archevêque Turpin ; 
dcma:n, r:omme hier, on y 'Ier.ra à nouveau 
!('c; ter.:ibles batailles des arrmées enne1mies, 
et l<''' <'Ombats singuli1en; où se cOCd'ient pour 
li(Js reux d 'unf.! noble dame, le.s dicl{es et 
b~~ux barons ; et l'esprit héroïque des 
v1e11llc.s cha,nsrotis de gestes sraisima une for..s 
de J)lus - mnlg.i1é tollllt, malg.ré le tem1)s le 
1>11og-rès, la ciNil·is:at:o.n destructive - Î'â­
me simple et beLle de notre peuple de Lié-
ge. WALHALLA. 

Nos sites merveilleux 

La :\Ieuse a laissé loin, derrière elle 
l'Ardenne <>auvage au," rivières tapageuses 
parfumées de bruyères et les collines cou­
ronnées de ruines ·héroïques. Elle a fui les 
dllas p:mpantes, adorables de jeunesse et 
de· sraité lég·ère qui lui faisaient un cortège 
de fleurs et de verdure et puis aussi les 
vi('illes villes aux toits bleus qui montent à 
l'assaut des fins clochers à bulbes. 

Voici que sont venus pour rescorter les 
grands rochers de Marche, de Samson, de 
S.cla:gneaux, géants de pierre grise, d'or 
brun, de fer, de rouiJie. Ils l'ont conduite 
jusqu'à Andenne, triste et boueuse, et Seil­
l<'s, dont l'6glisctte d'autrefois l'a regardé 
pnsscr pnr ses fenêtres r()ndes qui parais­
s1~nt drs yeux clignotant dans ie lierre. 

Bientôt, sLtr deux rives, les houillères vont 
1ilaqucr leurs taches noires et les \tsines 
jetteront les mille bruits de leurs sirènes, 
de leurs marteaux, de leurs machines hale­
tantes et du bourdonnement des humains at1 
travail. 

Les terrils noirs remplaceront les colli­
nes teintées de mauves par les anciens cou­
chants et les laitiers de feu seront dans les 
nuits noires des soleils fulgurants. 

Alors elle ôtera sa cotte cl' Ardenna:se et 
son chapeau à bavolets pour le tablier bleu 
et le mouchoir, qui leur serre la tête, des 
hiercheuses. 

Elle sera la vie moderne, la force ardente, 
l'industrie; à présent, une dernière fois, elle 
''eut être la douce ~.Ieuse aux demi-teintes 
des grisailles et d'autre fois bleuté. 

Elle mire clans la clarté l'église et les 
ma.sons de Ben. C'est un joli \Ollage au 
bord du fleuve; une prairie verte l'en sé­
pare; des arbres élevés s.ilhouettent leurs 
troncs légers sur le mur du temple construit 
en pierres grises du pays; et le clocher, 
aux multiples facettes inégales, le clocher, 
long, flÛlté, irégulier, mais charmant, monte 
très bleu dans le ciel clair. Et le petit vil­
lage reflète son clocher et la fantaisie vieil­
lotte de ses toits clans les doux yeux de la 
.\leuse jolie. · 

L~1 dernière fois que je le vjs, c'était um 
matm die novembre. Un brouillard gris s'é­
chrvrlait au fil des eaux où le solc:I qui, 
tout là-haut, sur la montagne, naissait d'<m­
tre dellx nuages illuminés, trainait des iJ 
liicurs orangées. Près du soleil, sur des ro­
chers, les ruines du château de Heauffort 
élevaient leurs frêles vestiges deux ou trois 
pan;; de murs envahis par les lierres et les 
mousses sauvages. 

L:i bonne tée de Meuse mirait en s~s 
yeux \'erts l'image ingénue d'un corn 
moyt'nâgeux prostré dans le respect profond 
et calme du manoir féodal mourant pierre 
par pierre. 

Le bâtiment extérieur de l'église de Ben 
est du XVIIe siècle et probablement 1771, 
sans que toutefois cette date puisse être 
donnée comme certaine. Le chœur appartient 
au XIIIe siècle et fut sans doute construi< 
en même temps que le château-fort. Le 
temple éta'.t donc celui des fidèles sujets 
des puissants seigneurs de Beaufort. Un 
détail curieux des archfres nous en fournit 
la preuve : les prêtres qui la desservaient 
portaient le nom de •Pasteurs de Ben et 
de Beaufort> . La région dont nous venons 
de parler est excessivement intéressante au 
point de vue historique. Il serait curieux 
notamment de faire des recherches à pro­
pos de la vieille tour de Gives où se te­
naient autrefois les plaids de la cour de 
justice du seigneur de Beaufort, à propos 
de. la cba'.pclle Saint-Roch, au sujet de la 
ladrerie Saint-Léonard, établie à Abin au 
moyen âge pour venir en aide aux malheu-
reux lépreux. LE MOL.OIN. 

Lettre à Pierre ou Paul 

Je m'en vais vous mander la chose la plus 
étonnante, la. plus épatante, la plus miro­
bolante ... , etc. (Pour le reste, V()yez le iiô 
de Sévigné, lettre 69.) 

Bref, notre doux poète Bécane, ~carre à 
la langue de miel, Bécarre apprend l'alle­
mand. 

Que vos imaginations perverses n'évo­
quent point des mœur.s dépra,·ées, des idées 
de derrière... la tête, de sardanapalesques 
orgies, non, je dis : Bécarre apprend la 
langue allemande. 

Mais, en homme ennemi des contingences, 
en ami de l'émancipation de la femme, Bé­
carre a choisi comme professeur une <:bar­
man-te Gretchen à l'œil noir. 

Et dans un endroit discret de la rue Sou­
verain-Pont, - dernier sal<Jn où l'on ... pas­
se - notre ami passe des cinq à sept déli­
cieux. 

Derrière les rideaux - j aunes évidem­
ment - qui font une atmosphère d'ombres 
et de mystères, les leçons se donnent, et se 
rendent. 

Le charmant professeur dévoile au néo­
phyte. les finesses et les subtilités de sa lan­
gllc, les beautés de sa race, l'ardeur et la 
générosité de son tempérament. 

Et l'élève, avec une netteté d'intelligence 
remarquable, saisit les beautés de la langue, 
s'émerveille aux charmes, toujours tan­
gibles de l' Allemande. Oh ! pardon ! de l'al­
lemand. 

Puis, quand la leçon a été bien sue, ils 
s'en vont tous les deux, presque comme deux 
amoureux, prendre une leçon de choses au 
Tabarin ... 

Bécarre, ô Bécarre, mon ami, ne crains-tu 
pas la médisance et la haine toujours vive 
de ceux que tu égratignas de ta plume 
acerbe? Et n'avais-tu pas juré fidélité inal­
térable à la pauvre petite artiste que, na­
guère, tu as séduite? 

J. K. L. 

OHÉ L B S COUPBS ! 

C'était au mois de mni, que nos étudiants 
A Louvain ont gagné trois fort belles coupes 
~n huit seniors, en quatre, en yole débutants'. 
l!:t Judoc .a v;iincu, tout en tirant sa coupe, 
Et Crcspm et Raxhon, par leurs jets for t 

. [puissants, 
Et nos vaillants tireurs. sabr:tnt leurs ad­

[versaires, 
Furent aussi prochmés champions universi­

[taires. 

Juillet, août, septembre passèrent et l'on put 
, ~ro~ 

Ou avec octobre et la rentrée des cours 
Nos oourageux champions, des sportifs con-

. [cours 
Pourraient enfin toucher le prix de leur vic-

L 
[toire ... 

es coupes nu rectorat attendaient que l'on 
. [veuille 

A tout vamqueur remettre et sa médaille et 
[sa feuille. 

Et novembre et décembre à leur tour pas-

s , . (sèrent 
ans qu on vit couronner ceux qui avaient 

. [gagné 
Ln palme aux championnats des Univcrsi-

] ls attc!ldent toujours, d'en haut la v~l~~~: 
Voudta1t-on leur prouver, quand ;iinsi on les 

Q ··1 . [sèvre, 
u 1 Y a lom pour eux de la roupe à leurs 

[lèvres. 
GEO. 

Les Conf érenees 

Quatte Dramaturges 'contem!)orains, 
pa r M. Nozière. 

, Et c~'abord, ce fut la présentation du con­
fort•nc1er par M. Odym,pe Gifü~, lequel ac­
compagna son !:-Peech des g-rac1euses cou.r­
bettcs que nous .iui connaissons tous et don·t 
l'cEéganre régularité ra~l:e très e.xacte­
me-m le ffiOO\•ement d'un métronome. Puis 
;\l. X oziè.re prit la parole. 

. Le thé.îcre actuel n'est pas fom brillant 
dit !'estimé cri1ique. Le i)IUblic n.e comprend 
pas et 1es directeu.~s sont avant rout de bons 
commerçants. Résultats : M.· François de 
Cwrel .;i. re.noncé au théàtre et d'autre pan 
le succès pc.rsistallltt: :les Flai;ibem1œ a eau: 
sé à H. Bataiifo un étonnemen11; dont il n'est 
r.ias encore ·re.,·oou. 

Oulbli.ant que füs g<ra.nds classiques avaie.nt 
C'té de gn·.ands .réa.listes, des Scriibe.s et quel­
'lUJeS< anita:c·.; PaiUero.n éfa.borèren1t U!ll théâtre 
atrüfici{'l, diigiestif elt .re:posm.t, fade à sou­
ha.•ti Ulll tihié:îttrc iboull"gcois enfin, théâtre des 
faumrnes, f-l'attant le puiblic, au pft11.1s granJCl 
détriment ·clic 1:i. véiriit:<l et ·de 1'a111t. Ge gen.re 
est devenu le théâtre actuel de P. Gavault, 
e.t mous lui d·civon1s auJSsi ijie;s pâè<:es à s'UtCcès 
de MM. de Flen et de Caillavet (qui sont 
deG g-œis aharmanits, ùu res1t1e). 

Heu,rcuisecrnie1nt •eis.t m! 11Je 11héfotire Lib.re, 
d'A1ntoin(', et le Th>é-tvtir'c cle l'Œa\"J·e, de Lu­
gné~Poë, son.~ du T;li;~,l.tre- d'.'\Jr.t du. Prince 
Paul Fort. 

Quclqu'C'.s a11.1.1tCJU.tti vigo'Ulreux et profonds 
<Jnt réagi contre la fadasserie envahissante. 

C'est ainsi que G. de Porto-Riche rénove 
1-1' •t'héàtir<.: pair la si;no6rité qu'il apporte cli3.ns 
l'étude de l'amour. Rapidement, 1\1. Xoriè­
re noue; montre l'imposant cycle de sort œu­
vre : la Clzance de Françoise, L'infidèle, 
llmottrrusr (et pourquoi oas Le Passé?) et 
le Vieil Homme. -

Voici H. Bataille. et ce sont les effets 
cruels de la fatalité a.moureuse : La Lépreu­
se, Ton San.((, L'E11chante111e11t, .llaman Co­
libri (Ah ! ma chère, comme c'est immoral! 
Allez-y cc soir) . La Femme nue, Les Flam­
beaux, La Vierl{e Folle (dédiée à :M. Koziè­
rc, avec cette. énigme liminaire : Ariel est 
clans Caliban), autant de conflits angois­
sante; clu cerveau en lutte contre l'instinct. 

D'aut.re part apparaît l 'œuvre singulière­
ment haute et fière de M. de Curel, le théâ­
tre d'images, de .symboJ.es, avec L'Envers 
d'une Sainte, Les Fossi/les, Le Repas du 
Li-on, Lr» N ou'11elle l dole (la science en lutte 
avec la foi), La Vic SaW11agc, etc. 

Et voici enfin notre girand Maeterlinck, 
avec son go'\lt du mystère, son théâtre de 
1 'inconnu qui rôde, ses Aveugles, son Intru­
se, son Inférieur; puis sa manière s'élargit, 
et c'est Monna Vanna, et L'Oiseau Bleu (le 
bonheur dans le souvenir). 

Asc:;urément, cette conférence n'apporta 
rien de bien neuf ni de très originaJ., mais 
elle plut par l'incontestable facilité de pa­
role de M. Nozière, qui a le tour ,·if et 
précis, qui sait présenter agréablement ses 
idées, qui a souvent le mot fin et spirituel. 

Le public fut très satisfait. A. VOU!. 

) -· 
LE CAUCHEMAR 

En :ill:\Dt aux bords du Permesse 
Hêver dans le sacré vallon, 
J 'a.i fait là de vers une pièce 
Qu'envierait Le grand Apollon 
Si, '\lc.ssieurs, de mon sav-0i1r fall:e 
Vous vouJ<C?. la •P'l'leuive à l'instant, 
J.c. suis prêt à voi.1s satisfaire : 
?rêtez-moi l'oreille un moment. 

Un jour qu'il fa.i.sait nu.i't et que debout 
[-couché 

J ,. dormais dan.s mon lit sur un arbre per­
[<:hé, 

J'aperçus tout à coup en f.ermant L"l pau-
(pjèrc, 

A travers le soleil une noixe lumière, 
Olli, 'Par l'éclair D.rillant de son obscurité, 
Répand.ait dans ma challllbre une sombre 

[clarté. 
Chaussé de mon bo.nnet, coiffé de mes ga­

[loches, 
Je m'habille tout nu, les deux mains dans 

[mes poche~. 
Puis attelant mon char à mes quatre che­

[vaux 
D'un noir couleur de neige et d'un blanc 

[de pruneaux, 
Pédestrement assis ie monte en équipage 
Et passe dans les airs le :\font Blam<: à ia 

[nage. 
Mes coursiers fatigués, se dressant sur 

[leurs flancs, 
Immobiles <l'a'I<leur prennent le mors aux 

[dents, 
Et couchés sur le <los, galopant ventre à 

[terre, 
En droite ligne font le tx:>u·r de l'atmos­

[Phè.re. 

L'ETUDIANi LIBERAI: 

Tel on voit sur les eaux naviguer un bal­
[lon 

Que pour mieux all<:ger on a chargé de 
[plomb; 

Td o.n •mit d.1ns !ri; airs un vaisseau fai-
[sant voile, 

S'ensabler et se perdre au milieu des étoxles. 
Ams1 que Phaéton dans la Se;ne tombé, 
h parcourais le ciel sur un cha·r embourbé. 
11 faisait un te l froid que la chaleur solaire 
:\Ie rôtissait la penu sous le cercle polafr.e, 
Et <JUC j'étais contraint, faute dr cache-r1e7., 
De me mettre bras m1.s pour avoir cha\Jd 

[aux pieus. 
Tout à coup, \.tn pigm<'.-c .aux formes gigan­

[tesques, 
Qui d'une poule a·va't les airs chevaler.e.s­

[ques, 
S'approche de moi, ruis, barrant mon .:h·> 

[mrn., 
S'en.fuit en me mrtta!llt le collet sur la 

[mam. 
Et de ses rcux formr.s me regardant en 

[face : 
La bourse, JTlf' dit-il, ou sinon je t'em­

Lbrasse ! 
Tremble ! Tu vois en moi le plus féroce 

[agnea11 
Qui des loups affarnf.s cll~vore le troupeau. 
1.Ion grand-pcre naquit trois jours après 

[mon père, 
Et moi je vis le jour quinze ans avant ma 

[.mère. 
De mon frl-rc cridl't avant moi longtemps 

•I [né, 
Bien qui': moins v'('ux que lui j'étais encore 

[l'aîné. 
:\fa sœwr, qui p:ir hasnrd ne vint jamais au 

(monde, 
Etait, 1)ar sa doucrur, une autre Fréckgonde. 
Oc ;a postfr.i t<' du V(Jis en moi le fils, 
Enfant de la discorde eng.endré pnr Thé-

(mis. 
Dans un combat n:wal qui fut livré su,r 

[terre, 
Je fis deux prisonni-crs : l'C-cla,ir et le ton-

[nerrc. 
Seul ::ti ec cent soldnts je vainquis um héros 
Oui mordait ~a poussière <!talé suif te clos. 
lA.rmé de mon fusil, je pris avec ma ligne 
D'un seul coun de filet trois ceuts vais-

(sc-aux cl<' ligne. 
Dan~ ]('s nirs fo lut1~is contre un lion vi· 

( va,1t 
Bien qu'on l'eût mi~ :1 mort un siècle au­

[paravant. 
Tremble à ton tour. Soudain, timide de 

[colère, 
Enfourchant un chamc:iu bridé par le der-

[·rière, 
Les rt~nes dans un Jùd, ln main i1 l"étrier, 
Le fourreau dans l'vpée, il vient me défier. 
C'est alors que I<' nez me monte à la mou-

[tarde : 
D<? mon sac à tabac tirant m:t hallebarde, 
Et de l'arme emplonnt le milieu par un 
.TL l'ajuste si bien qÙe je manque mon coup. 
Jr riposte et ID(' lance, en guise cJe caresse, 
Son poing S'llr la figme nu défaut de la 

[fesse. 
A la r<'nv('rse nlors tombnnt sur les cleux 

(pieds, 
]t' lui J)Ortc au d"rri\'rt' un .irrnnd coup sur 

[le nez, 
'.\fais, trop r0econ naissant cle mon c::ideau de 

[noce, 
Il me lance à la têt(' 'ltn trou qui me fait 

[bosse. 
:\Ion f:-ont rn pâlissant s<' CO\ivre cire rou­

[g·ettr, 
Et. comme un Lourt<'rr:iu, lr;insporté de fu­

[reur, 
Je pr-cnds mon nistdN : 1>:1n ! fou ! 

[l'amorce rate, 
Et du cerveau en l'air lui fait sauter la rate. 
C'est ainsi quie soudain de plaisir attris;:é 
:\fon héros rendit l1 ;·1me en parfaite santé. 

S'., rnc disant un paod poète, 
Je vous ni débité des Yers 
Dont les uns marchent sur la tête 
Et les autres vont ck tra\·ers, 
Si, me posant comme un \'oltaire. 
J'ai trompé votre bonne foi, 
Pour apai~<'r 'IOtrc colère, 
Claquez-moi, messieurs, claquez-moi! 

X. 

VERS 

SOIR DE BA'TAILLE 

Scu.s l'atmosphère lourde à l 'âcreté fétide, 
L'immense plaine étend son crime infin,iment: 
Et devant les débris du rnvagc. homicide, 
Le soleil s'est fondu dans l'horizon sanglant. 

t 

U.n furnèbre silence erre sur la campagine. 
Mais, l'immobilit.é soud.'\inement frémit· 
Des râles et <les heurts que la mort aceom-

[pagne, 
Se perdent dans l'h<Jrreur de la tombante nuit. 

1 
Un masque convulsé s'c.st dressé d'épouvante, 
Il hurle. lutte, abat dans le spasme final 
Les spectres grimaçants que sa fièvre ali-

. [mente, 
Et tombe. en ncanaau, dans un cri triom-

[phal, 

Ce pendant qu'échappés à la fureur humaine, 
Deu.-..: chevaux égarés unissent leur émoi 
Dans -ces lieux saccalfés par l'orgueil et 1a 

[haine. 
Mais leur regard s'abîme en un mortel effroi. 

Se.nta11<t l'ombre VCJl1r. les bêtes inquiètes 
Cherchent l'ami perdu - dans ' leur esseu'le-

[ment. 
Et, rien .ne ·répo.nd'ant à leu.r <liouleuirs muettes 
ktt<lllt l'appel plaintif de leu r hc.n.nisseme-nt: 

Héna Dllvi. 

SONNET D'ALB ERT 

Dédié à Albert V ... , le grand Sp ... 

Albert a son secret, son âme a son mystère 
Un amour éternel à l'hôpital conçu 
Le mal est sans remède, il fallait donc le 

rtaire 
La Joconde chérie n'en a jamais rien su. 

Hélas! il va passer près d'elle inaperçu 
Tout le jour salle 5, malgré tout solitaire, 
Voici qu'elle \'a partir, elle va soigner sa 

rmère, 
Il n'a rien demandé et n'aura rien reçu. 

Elle, dont le cœur est et si vaste et si tendre 
Va suivre son chemin, distraite et sans en-

rtendre 
Un long sanglot d'amour exhalé sur ses pas. 

D~ l'austère devoir, la servante infidèle 
Dira, voyant Albert, gémissant, tout près 

r d'elle, 
Quelle est donc cette flamme? et ne com­

r prendra pas. 

X. Y. Z. 

LES CERCLES 

UNION LUXEMBOURCEOISE BELCE 
MM. 1-cs Membres sont priés d':issister à 

la séance du vendredi 1() courant, à 8 heures, 
au local Hôtel Schiller. 

A l'ordre cl)J jour : Question des fêtes; 
Création de l'fr1uipr ck football; Divers. 

* * * 
Le Secrétaire, 

Y. b'Rf.:DERICK 

A L'A. E. S. N. 
Foule compacte, pl11s que serrée et dis­

tinguec au superlatn à la séance du 18 dé­
cembre. vn c~t obhg·é de fournir des quin­
quets supplémentaires. Le (.;omité est pom­
peusement représente. Un compte aussL une 
grosse~ <l.:mi-douzame dc membres. Le pré­
::.1d-ei1i. h1:-.:K ouvn: la ~ancc. La vmx tvlll­
truantc du secrétaire PriJOt ré-cite le compte 
rendu de la réunion précédente, rédigé selon 
les lois admm1strauvcs. 

Le trésorier Guillot rend ses comptes, qui 
sont d une simplicité éblouissante. Puis le 
camradc .1Iarsu rcclamc le divers inscrit à 
l'ordre du jour. A son grand étonnement, le 
divers est un pluriel, qui commence à 2. 

La partie ofhcielle s'achève avec une ponc­
tualité chronométrique. 

La partie amusa111e comm<'nce et ne finit 
plus. Les excl'llents strieps du Dôme des 
rlalles se vident comme p;ir enchantement, 
surtout celui de F<'cher, qui lave le tapis. 

Le petit couillon traditionnel, agrémenté 
de piano, dégourdit les mrrnbres des mem­
bres les moins excitables. 

C'est après cette :;oiréc:- intime, où l'on 
connut toutes les ivresses, que les mem­
bres, pleins d'espoir pour l'avenir, malgré 
les prédictions dit lvlme de Thèbes, se quit­
tèrent. Les poignl-es de m~tins furent d'ail­
leurs arrosées par le fantôme du Pluviose. 

* * * 
LES FETES DU C. A. E. 

Le 22 janvier prochain, il y aura dix ans, 
que les camarades Corvilain, Hodeige et Pire 
convoquèrent les étudiants liégeois au Café 
Métropole, pour fonder :rn sein de notre 
Alma Mater un cercle de sports. 

Le Comité des fêtes du C. A. E. a élaboré 
un programme des plus séduisants, pour 
fêter ce glorieux anniversaire. 

Le_s 11-12~13 f~,·~ier, cc. se.ra le champion­
nat rnterumversJtaue et 1nd1vicluel de lutte. 
L~ _14, on organiserait une grande fête 

athlcttque pour tous les étudiants. 
Le 15, commenceraient les réjouissances 

no~ sportives, une réception, une revue sen­
sationnelle c Qué novèle boxe-t-on ? , et 
enfin, le 16, pour finir, le banquet tradition: 
ne! et le bal. 

De plus, le 22 janvier, on organiserait un 
tournoi cJ:e lutte pour débutants et quelques 
co~bats, de. boxe, pour commémorer ln pre­
m1ere .rcunion des fondateurs du C. A. E. 

1nutlle de .dire que lr. Comité acceptera 
nvec rec~nnais~anc_e tous les dons que l 'on 
~oudra bten hu fa ire pnrvcnir 24, quai Ma­
t1va. 

* * * 
CERCLES D ES BOURSES 

DE L ' UNIVERSITE 
Le 2-0 janv;cr l!ll!l, aura lieu au Thét1tre 

d~t ~ymnasc. u~e soire<' de grand gain orga­
msec par le Cercle de~ Bourses dt· l't.>n1-
versité au pro.fit de son œuvr.c des Bourses 
d'Etudes. Le C~m1té s'est assmé le !)l'écieu,x 
co11co~s du maitre je.tn l{;Chepin qui V:cn­
d'!"a. <10'Il'ne.r, à Ce1Jte soi.ree, un-e con fé­
rence. A la su,ite de œtte causerie le!> mell­
~eurs éléments de notre troupe de comédie 
mterpréteron~ cLe Flibustier». Cc nrogram­
me a de quoi conteoter les plus clilhcues et 
permet de prévoir une salle comble. 

* * * 
FETES DE L ' H-ARMONIE 

Or, clone, les affiche-,, iaumes annoncent 
que les 26, 26 et 27 jan,vieir seroni des jowrs 
bén~s pour les gforieux membres -de 1'Har­
.monie, mais o,n, :ne voit Dilus i' time dl('..S fêtes : 
1•',ilcli·en et 1'?-n n'en.tend <1u '·w11JC voix, des­
cenrl!alllt de b1e•n lhaiut : «J c m'en occuperni. » 
Et, -e~ .f.ait de :fêt<l's, je m'y c-0-n.naii.5 ln 

T-0ut die .mon.de eist <:O'lllfi a•n·t. La voix. lo 
mo_node et les giramdes j ,am>bcs arquée·s se 
;ret1>re'!Lt d;ms leurs 'bo<tln('S ivi1:1cis, mnis l'Ha.i:­
monie a Je temps. A 11lllrus ·taird .l1<'1s• choses sié-­
rieuses. 

Et qUÏWle jotù\5 soo.leo'ncnt 1 Aws-s·i, on re­
cure les cuivres, o·n 1bi!oquc qcs 111otwea:u.." pas 
et l'on distiribue .los rô\Les <le J.a revue. On 
r.emip:lace les ina.ohtfs aru Comité: GaiouLc est 
er~g.agé ·av.cc sa moto comf!Ile ,gr()om irapid. 

Pour ne perdre aucune tradition, les fêtes 
cressemblieront, poi.nt par poimt, aux autres 
fête.s estudiantines. 

Samedi 2i5 ja11>vier. - R<'.-ceiption des délé­
i5'1lés et de C. <le Beuirre au..-x Guillemins. 
Cba.m,pag;ne d'honneur. - Revue à la Re­
nommée. 

Guindai.lie off-ente par le bon 1pa;pa KJ::ppert, 
l)résident d'horuneu.r. 

Dimanclie 26 jan.vier. - Apéritif-concert 
au Tab.arin_ - Photographie. Banquet 
dans la sal<le orientale du Comtinent·an. 
Ball dans les safons de ta Renafasance. 

Lundi f}Jl janvier. - Excursion à v;.sé. -
il''Un.ch d'adieu. 

* * * 
ASSOCIATION DES ELEVES DE L'E. 

COLE DES H•AUTES ETU D ES co~­
MER<CIALES ET C ON SULAIR,ES. 

Vendœdi <lernier eut lieu l a troisième 
séance de l ' A. E. E. H .. E. C. C. A l'ordre 
diu j.ou,r : D is«u.ssion d\wn• -proj~ die ga1Ia 
de fa.mille organisé au, profit de l'ccuvrc dies 
Enfants martyrs. 

Ce projet est admis à l'unanimité et sa 
.réal.isati-0n officiellement fixée au 18 jan­
vier prochain. 

Au J?o.rog:ramme : De six heures à minuit, 
comédie en un acte de René de Valcncy et 
«Le Flibusüen, pièce en \"ers en trois actes 
par Jean Richepin de l'Académie fran(aise. 
Un intermède artistique séparera. ces deux 
pièce·. 

Le président fait appel au déYouement des 
membres et exprime l'e;;poir de Yoir l'ini­
tiative de 1 'Association bi('n accueillie par 
le public liégeois. 

L'assemblée passe ensuite à la discussion 
d'un second projet : Organisation d'un sa­
lon national d'art estudiantin pour les 8, 9 
et 10 mars 1913. Les détail~ de l'organisation 
sont définiti\'ement arrêtés. 

L'ordre du jour étant épuisé, la réunion 
se transforme en une truculente guindaille 
au cours de laquelle le bleu ZiJ?"omar est bap­
tisé de magistrale façon tnn<lis que les ca­
rades Pihette, Laidmâle, Tcrrre-ve, \.Villy, 
Van Rinking- et Astaff. I ls se firent entendre 
dal"bs une foule de chanson ou monologues 
fort iµtéressants et forts a,.pplaudis. 

La séance est levée, biein avant dans la 
nuit, et ré.ouverte jusqu'au petit jour, par­
tout où les bokis oont 'bons. 

LICUE DES ETUDIANTS WALLONS 

Liste des conférences publiques et gra­
tuites qui seront données cet hiver sous les 
auspices de ia cil...igue des Etudiants '\\7allons. » 

Hl janvier Hl13 - Jean Roger, consei1•ler 
provincial, JJrésiident de la •Ligue Natio­
nale ant:Jflamingante.» Sujet : J:..a paix de 
Fexhe et les libertés liégeoises. 

17 janvier. - Fern,antl Mai'lieux, avocat. 
Sujet : La langue et la race. 

2.4 janvii.er. - Hecoor \Chainaye, .avocat 
directeur de la «Lutte Wa.Uonne ». Sujet (à 
fix-e.r u ltérieurement). 

31 janvier. - Hector de Sélys, avocat, J.»"é­
sident <le la œGarde Wallonne.» Sujet : Les 
vrais !\Vallons. 

7 février 1913. - A. Buisseret, avocat. Su­
jet : Le .fiamingantisme peint d'a1Jrèl> natu­
re, leçons tirées de quelques pubhcations fla­
min.gante.s. 

14 février. - Emile Jeonissen, avocat. Su­
jet : Le .rôle international des l\\'allons. 

.21 février. - Louis Boumal, é tudiant, mem­
bre du Comité des cAmis de l'art walion !» 
Sujet : J.a Renaissance septentrionale du 
XIVe siècle et les artistes wallons (avec pro­
jections lumfoeuses). 

6 mars. - J. Rulot, p.rofesseur 0. l'Aca­
démie des Beaux-Arts de Lié.!çe. Sujet : Le 
<>entiment wallon dans ia sculpture et la place 
des •\\"allons <fans l'histoire de la sculpture. 

2.'3 mars. - L'Abbé :l\loret, curé de Vel­
rotL". Sujet : <Delcour et son œuvre (avec pro.­
jections ~umineuse). 

2,7 mars. - Victo.r Chauvin, p·rufesseur à 
l'Université de Liége, Suuet : Belgique et 
FJ·ance. 
. Ajou ton s que po1.tr .répondre 11ux vœux 
émis aux idllifféreuts Con.grès wailons, la clLi­
gue d·es E tndliants wallons .. organise, à par­
tir de janvier 1913, un cours public d'his­
t-0ire liégeoise. Ce cours él<émentaire, qui 
componera 10 à 12 leçons, 5era donné par 
M. le <professeur GiUet, qui s'est mis géné­
reusement à la disposition du Comité, don­
nant ainsi une oouYelle preuve de son ntta­
chemr.nt à la Wallonie. 

MARTYR DE LA SCIENCE 
Drame de la folle en deux actes. 

ACTE l 

(La scène représente la place de l'Université) 

Le bon passant : 
Que fait donc ce jeime étudiant Ht-bas? Je 

le 1vois se courber, aYec insistance1 vers. le 
sol c.t fouiller du regard chaque mterst1ce 
des pavés .. . Morgé ! le voici qui inventorie 
patiemment le conitein'lt des tas d'ordures ! 
(à l'étudiant) : Ohé! Que cherchez-vous, 
jeune étu<liant? 

L · étlldiant qui a perdu la raison : 
Hélas! monsieur ! je. cherche le fil de mes 

idées! 
Le bon passant : 

Le fil de vos idées ? 

L'Etudiant qui :i perdu la raison 
Oui, le bon bout ... Il y aura six mois exac­

tement, dans cieux jours, je fus tellement 
surpris et impressionné par la clarté des ex­
plications du gra~1cl professeur ll-Lo-Gick, 
que je laissai échapper, par inndvertanc<', ma 
pauvre raison ... Depuis lors, je cherche en 
vain. .. Courez après l'esprit, vous at trape­
rei la sottise, a dit :\lont<l.'squieu ... Hélas! je 
m'embourbe de plus en plus ... 

Le bon passnnt : 
Pauvre jeune étudiant ! 

L "Etudiant qui a perdu la rnison 
J.e suis condamné à la divagation éter­

neTle .. . 
Le bon passant : 

Hélas ! l'aliénation par influence <>St un 
crime que ne poursuit pas 1:1 v indicte pu­
blique. Mais qu'importe. espére1, ... 

L'Etudiant q_ui a r,ercl.u la raison (chnntnnt) 
Rendez-moi ma rnison , St-Antoine 

Youlez-vous me la ren-en-dre 

Le bon passant : 
Le grand professeur Abracacbbra, le sa­

vant S't>écialiste. sait découvrir les raisons 
les mieux cachées. Venez, il vous sauvcrn. 

(Ils sortent bras-des~us, bras-dessous.) 

•ACTE II 

(Dans le cab:met du professeur spécialiste.) 

Le bon passant : 
Voici. maître Abracadabra, un jeune étu­

diant que l'influence néfaste des théories pé­
dagogiques a privé de la raison. j'ai foi en 
votre science et par conséquent en la guéri­
son de mon p.rotégé. j'ai dit. 

Le professeur spécialiste : 
Je ferai tout ce qu'il me sera humainement 

possible pour rendre, à votre protugé, la 
prérogative caractéristique <le 111os humaines 
entités. (A l'.étudiaot qui a perdu la raison ) : 
Asseyez-vous là. 

(L'Etudiant s'assied en d ivagunnt. Le 
savant Abracadabra se pooche vers 
lui anxieusement, scrute d'un l·cgarcl 
de lynx l'intlérieur de ses narines, 
lui enfonce brusquement l'index dans 
le lllOmbril et observe curieusement 
la crispation faciale qui en résulte.) 

Le professeur spécialiste : 
Dieu soit loué_! Le résultat ne dépend que 

d~ la force physique du patient. 

Le bon passant : 
De la force physioue du patient ? 

Le professeur spécialiste : 
O~i. Si votre protégé triomphe de la lutte 

q~e J~ vai~ lui faire entreprendre contre mon 
aide mtelhgent et dévoué, il est sauvé. (Il 
sonne son aide intelligent et dévoué.) 

L'aide intelligent et dévoué, entrant : 
J e 1!1C'. .suis muni de mes gants de boxe 

en prens1on d'une cure nouvelle. 

Le p rofesseur spécialiste : 
. ffe r~con~ais bien là l 'intelligence de mon 

aide d·ev?ue. (Mo~~ant l'étudiant qui a p er­
du la. r31son.) Vo1c1 votre adversaire. Fai tes 
votr.e devoir. 
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Demander renseignements au Direteur. Demander renseignements au Directeur, 34, 1•ne N}'&teo. -----------------------------(l..'aide intelligent et dévoué se préci­
pite sur l'étudiant qui a perdu la. 
raisom et le frappe violemment au 
visage. Après un instant de stupeu.r 
ce dern ier bondit à son tour sur l'ai­
de intelli?.ent et dévoué. Un furieux 
combat s engage entre eux.) 

Le bon passant : 
Grand Dieu ! Vous voulez assassiné le pau­

vre étudiant. 

Le professeur spécialiste : 
Je veux le sauvé. Laissons faire la nature. 

(Au bout dl! quelques instants l'aide 
~ntelligcnt et dévou~ donne des si­
gnes évident de fatigue. Tout-à­
coup il s'écroule sur le plancher.) 

Le professeur spécialiste : 
Knock-out ! (Au bon passant.) Comprenez­

~·ous maintenant f 

Le bon passant : 
Non! hélas! 

L'Etudiant qui a retrouvié sa raison 
Hé! :.ronsicur, oubliez-Yous que b raison 

du plus fort est toujours la meilleure. 

Le professeur spécialiste : 
La raison de mon aide étant remarqua­

blement saine, son triomphateur ne peut pos­
séder qu'une raison plus saine encore. 

L'Etudiant qui a retrouvé la raison : 
Je suis désormais plus intelligent que 

l'aide dévoué du savant et génial professeur. 
Il ne me reste plus qu'à remercier mon sau­
veur. (li s'él:ince vers l'aide intelligent et 
dévoué oour le remercier.) 

L'aide intelligent et dévoué : 
Arrière, malheureux. Je suis victime de 

mon clévouement. Vovez, je deviens bleu de 
fur-eur, 'Ql.'\lllc de rage. jaune de dépi t et vert 
de désespoir. Vous m'avez frappé si violem­
ment que j'ai attrapé des idées noires. 

Horreur! 
Le bon passant : 

L'aide intelligent et dG1oué : 
Arrière ! J c vois rouge ... 

L'Etudiant qui a retrouvé ~a raison 
Pitié! 

L'aide intelligent et dévoué : 
Arrière! (Il tombe sans connaissance.) 

Tous : 
Pauvre martyr de la science ! 

RIDEAU 

--·--· 
ECHOS 

Le chaud-mâle Marsupial recherche un 
manuel de politesse et de formules a1ma­
bles. Les fr-équcnt·s états de cu.itc lui ont 
fait commettre O.es boulettes dont i1l est obli­
gé, après, de s'excu•ser auprès des x+une 
personnes qui les ont subies. 

(Quel framçais t) 
(Xote du typo.) 

*** Le chemisier ALFRED LANCE Junior 
fait la chemise sur mesures. reçoit chaque 
semaine des nouveautés. - 16, rue du 
Pont·d' lle, 16. 

* * * De concert avec quelques c<>pains, j'ouvre 
une souscription pour l'achat d'un diction­
naire d'épithètes, au soldat Bulle-tôt. On 
aurait soin d'arracher la page où figure VI­
RULEXT, seul •adjectif qui fjogure dans 
son Yocabulaire. · 

*** Achetez vos Cants de confiance à la CAN· 
TERIE MODERNE, 6, place Cathédrale; 

cette maison possède toujours le plus beau 
choix. 

* * * Les 1'aillants gardes civiques Marabout 
Léone!, Clôt-son (bec) et Ton-nard junior, 
démentent formellement les bru:rs qui ont 
<..Ouru dernièrement sur leur compte : vou­
loir emporter d'assaut, baïonne·ae au canon, 
cartouchère sur le ventre, la forteresse du 
P. d'O. 

Le jour où on les r~ncontra a:nsi équi­
pés a u Carré, ils se rendaient à l'instruction. 

* * * Le cam. Jack op dit Pollux, demande prof 
de mandoline lle sexe importe P<'U). Pren­
dre adresse au bureau du journ:\I. 

* * * Le cam. Le-clair (Beau T<:nébreux) col-
lectionne les thunes. 

Prêt<S sur .sim•plie si•gnaiturc> au·x copain!S 
T aux presque usuraire. 

* * * Eh b:cn ! Mohammed-au-lit! F:paulet-
te ?? ? ? 

*** 
HAD ELIN LANCE, tallleur·chemlsler-cha· 

peller, 38, rue du Pont·d'lle, 38, a toujours 
les dernières nouvautés. 

* * * Livres à paraître: 
Guillot Hl : Réforme de l'ortografe. 
Mac-a-Dames : Les surfaces. N.éponse au 

manifeste cubiste. 
Castor : Le Paradis de Math-onet. 
Duc..hame : Manuel du parlait suivewr. 
:'llarabout : To be or not tobc record-

man. 
Waall-Pool : Comptes et mécomptes. 
Heu·se : La .gloi~e d'un g·êant. 
Heuse : Chro.nique foraine. 
Aohille : Irupress·ions du CO'll.rs de Physi­

que mathématique. 

* * * M. LAMBERT, 10, rue Volière, se recom· 
mande aux étudiants qui auraient des cours à 
recopier. Bonnes références. 

*** 
CAMARADES DES MINES 

Pour vos dessins et projets, adressez-vous 
en confiance à un dessinateur professlonnet 
et expérimenté. Prix modérés et travaux très 
soignés. 

17, rue du Vieux Mayeur, Llége. 

•'- * * 
Le c.am. Ré-mi-fa-sol de Haulte et basse 

Châsseie informe les copains que son talent 
unique, vrai, universel, filandreux et cara­
meli1sant1 lu.i peJ.11Tiet dt> jouer •eni â·rtÎISise ac­
oompli Cles instruments suivants : 

Violo'Il, ,piano avec et sans mécamique, har­
monica, mandoline, c.-istagnettes, cais.se rou­
lante et tam-tam de guerre. 

Médaille de cui.r du Ou'on seTI"e à boire, 
Critique mwsica:l ( 
Leçons à prix modérés. 

*** ']\lf'alson LAFLEUR . rue Cathédrale, 118. 
lf.1- Spécialité de ·cigarettes impor>tées 

CIGARES FINS. 

* * * Le bleu musicien des Sciences, a fait en-
tourer s.Qn diplôme de sortie d' Athénée d'un 
cadre de 6 doigts de largeur ! 

C'est peut être pour faire bien remarquer 
à ses copains qu'il sort d'\llil établissement 
d'instruction officiel, <.>t qu'j l est d'idées très 
1 a r g.e-s en politique ! 

En effet certains gestes et propos tenus du 
lendemaiLn des élections auraient ,pu faire 
croire qu'il n'était qu'un opportuniste! 

Qu'on .en pense ce qu'on en voudra, quant 
à nous, notre opinion est déjà faite ! ! ! 

* * * Le prochain numéro de l'E.-L. publjera 
un interview d:u Com.,ul Poill\l de la Baricade 
oibt<".nue par PUŒ>Ui au swjet de la question 
lingu.iistique en Beltrique. 

*** ROYAL RINKINC PALACE 
SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 

Rue Lw:>rt 
D lrectlon : Joseph Kruyen 

Séance de patinage tous les Jours de 10 
heures à midi et de 2 à a heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis. jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d 'entrée ainsi que tous les 
Jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants : 50 p. c. de réduction lundis, 
mercredis, samedis aprèS·dirier. 

* * * En gu.ise de pr-0testation contre l 'augmen-
tntiion du tari:f des coiffour.s, l'éliégant pa­
t ineur P-011-raid a ju,ré de n•e plus meure 
les pieds dan.s leurs sflles boutiques. 

* * * Trois co.ncurrents sont inscrits '])Our le 
prix de comédie : ReineArt dit Goupi!Jon, 
Chip et Cam. Sujet imposé : Attitude et 
décor lors des visites paternelles. 

- * * * A la procb.ainc ré[l'étition de l 'H.a:rmoniic, 
le triton Du-Bois paraîtra en caleçon de 
bain, l'apprentissage du bombardon provo­
quant des suées trop fortes. 

* * * Si ~[ira1beau et s(>n mauvais génie Fil-
chen ne sont pa'S pan~ n1us à anranger la fête 
de l'lfaTmonie à Herst.-il, c'est Que le nom­
bre des cafés sur le chemin Liége-Herstal est 
absolument in1mo·ral. 

* * * La caisse des Hesbignons a subi u.n rude 
sondai:re. Le 1préshlent, Oscar, recevait der­
nièrement ses coPa;ns de pharmacie : Pa1llc­
rtet, JUnk-la1d et L..ornJlon, avec de nom­
Lre uses boute'.lles de fines. 

Après la recept1on, toux en taxis et arri­
vée gaie au labo. L'entrain n'a pais cessé 
duTant cetie beJl.e fête. 

* * * Le chaste pim1viou \'eau-gelle, duc de 
:\ avarre et autres lieux vient de s'éprendre 
d 'une princesse de la me Saint-:Math1eu. Le 
1.(-nficateur des .:,exes des Schlsteux cuvait 
s.t cuite de !:>eramir cl n a pu assiste.r à la 
première entrevue. 

* * * AUX HAU TES ET UDES 
C<! tiu '.i~.s alml!C!lllt. : 
Léon Hard• : La va~d::;,.1ie pouir scis bé­

guins. 
Le même : Un. aibîme inso!lldable, Mes-

s ieun; ! 
.\tu. mère : Le long flamand. 
(;-01>e 1. E. : La pe tite c bon.ne. ,, 
La garœ. : Que oon paterneil l;ui accorde­

.rait ht clef de la maison. 
Tcrrc-F. : ~pa.teir les au.tires.. 
Le 'lllêtnot'!> : vue t0Ult l>e monde siache qu'il 

n été cm ArnigletC1I1re, e 'll f\il:Lea11a1i;rne, -cin Fra11l1-
t;e (et .en .... ,!)urée.) 

Roulle-Laird : Le.; Ilutoises. 
Sans-bras : Le .Mazag:ran. 
R:l(~oût \holia.ncliais) : Se .sa...sa-sa savoir 

aimll'.. 
Pin<et'tc : Trouib;er k COU!fs pa.r ,de.s beu­

gl!emon t:Js tcnr:ifaa.11ts lll deis sons die 1Jrom-
1.1cti1e... odoranits. 

* * * QtLe1 vicie aux .l:fautc.s Etudes! O.n n'y W>Î't 
p~us le ca!lllaira•dc Frais-Qu'.IJ'lt. Bfoque:rait-il? 
j e me sms aaissé dire par uo e mruirvaise la'Il­
gue qu'il est de,·cr;u amcm~eu..x (ouf) d'Utnie 
l><' tHe coutu.riè7e pas trOil> mal ... <l'ap=ès lui, 
l't qu'in en est de,•c:nu j:ifoux a•l po~nt de 
lui a\·oi'f défendu de sa!u eir ooco;re q1ui que ce 
r.cù. (Alllrait-ii. 'Peuit de:; cornes. N.D. L. R.). 
011 m'a m'êm-e avo1Lé que Je cher ca.miarn<le 
'·ui a~uralÎt j1tvre fiM1'1t-6 pou.r la vine. (!Zut ! ) 

11 pairaî1:t1ait aillliisi que cc fo!I amoureu\'< éd&­
tem proch·ai1i;emenit uni liv<;e qui va immor­
taJi<Soer son 1n()lm; il l'.l1nt~tulera, selon toute 
vra·isemiblance : 1Comment on de-oient amou­
ceux foo.• 

* * * Le rn),s.meux et iS>édui-s.ant de Paifve 
Jan pou.r les pefr.eis cl<' Mi.ùmo=t - a avou<~ 

cette seu:naiDe qu'il ia.vait ;perdu c la carte.; > 
c.e qui no1Us e'Xtllliq1ue claùe<memt poull'.'quoi i'l 
es.t dev>e111u cailotin. 

*** 
Surpris ,!Yl'Uisimt.rs fo.is le m~me camarade 

dams oertari.ne.s «'Ue11es dont aa U'éputation est 
faite; ser~it-ce pour ce motif qu'il arrive à 
LWg-e à 7 heu.res, alors qu'il n'a. couirs qu'à 
9 -OU 10 heuiTeS ? 

Atitentioo, Jan! 

* * * La Rédaction, au reçu d'une lettre du ca;m. 
Pupu d., dépli01ranit: que 1es QO}om11eis mils.es 
or·d1nairement à la diisposition des échotiers, 
soient a.cca1pa.r6cs par des queloonqU1es, pré­
vient .ses coJ:Labo.rateu.rs qu·e, désomnais, ielle 
TéseFVeira ùa rubrique •Echos• à la relation 
des hauts faits et ·gestes du cam. susnom-
mé. 

*** 
PAPETERIE R. p R 0 T 1 N 

IMPRI MERi E·Ll .f HOCRAPH 1 E 

24. RUE FERONSTREE t LIEGE 

LE PORTE-PLUME RESERVOIR 

«SWAN» 
MEILLEUR 

En vente tous les articles dassiques \)()Ur 
MM. les Etudiants. 

RELIURE El~ TOUS GENRES 

CORRESPONDANCE 

ANVERS 

PoUll' évite.r tout malentendu, je fais sa­
voir que je suis, non pas correspooldant o!­
fii<:ieL de la S. G. r. L. T. S. C. A., ma11S 
« corres1,011dao•t amier.soLS· , de « L'Etw­
dJa n.l Libéral ». Dont acte. 

Léon LANGE:. 

* * * L'article du Xo S de l'U. B. du corres­
pond<int anversois, à pr-opos de l' A. G. neu­
tre, confirme mon article du No 9 de l'«E. 
L.1, à saYoâr que les calottins sont dévoués 
corps et âme à l'A. G n.eut>re <'t qu'ils se 
réjouissent de la voir rec0'11stitul-e. 

Voilà donc <leux Général.eis sur ,piie<ll : une 
neutre et ·une lib6raJ1e. L'e~p6ricnce dcis ::uu­
t.rcs ,·i!J.eis universitaires dit q1ue 1'.uine dlelles 
doit 1soccom1ber. La,qu'C.!le -se;ra...oe? 

*** CERCLE WALLON 
J'ari. appris que Je C. W. allait organiser 

des fêtes en janvier pr<>chai.n. Nous allons 
vo.'.ü le noU1V,ca1tt Comité à • œuvi·e, mais tooo 
leis nwmbrcs du C. W. onit oonfiallOC en .hui 
et p.as de do11t1e que le C. W. co1ma.îtira en­
co•re de beau.x folll·s. 

*** 
N. S. K. 

Ce '':uH!alllt Cerde, quelque peu ébranlé, 
\.a, parait-il, être reconstitué sur de bonnes 
bases. Tant mieux, et, surtouit, qu'il retrou­
ve s.a splendeur de jadis. 

MATRAQUE. 

*** POTINS 
1Ce qu'ils seront : 
Séraphin le Lorrain : Chemisier. 
Laharc Hoche : Ele\•eur de lapins. 
Pfcifcn : Maître d'armes au Zoulouland. 
ChaudlOs: Dirt>cteur d'une maison de fous. 
l\[albrough : On ne sait pas. 
V.era: Banquier. 
Le Bon: Rond-de-Cuir. 
La-lit-eu : Coiffeur pour dames. 
Bâze-en-l'air: Chef du mouvement flamin-

gant. 
Fgène: Détective. 

*** Enfin, il l'a trouvé! Qui? Quoi? Mais, ne 
savez-vous pas que voilà un an que le doux 
Lucien cherche un local intime pour faire 
ses conférences? Eh bien, il l'a? 

Pensée philosophique du camaudie Caca­
tovitch en ;tpprenant qu'il était mofflé à 
l'A. G. 

•Malheureux au jeu, heureux en ::i.mour.> 

*** Dernièrement, le cama.rade ~igaux s'est 
souvenu du passé en voyant passer un joli 
minois. Mais il s'.est cassé le nez. Condo­
lénnces. 

*** Vu, l'auti-.e jou'f, le ca:ma•radc L'âme-1\Lot­
te en famille a'll< Winter; il a trouvé un 
moyen ingénieux 'J)our exciter l·cs pucelles 
qui. lui ont été colllfiées : il laisse traîner né­
gl;gemment sur les tables des brochures r"­
lichonnes. A quoi on doit arriver quand la 
parole fait défaut! ! ! 

* * * Les copains du dit L'âme-Motte me prie 
d'être leur intc1·prète pour lui dcmnnder de 
cesser de les tripoter pendant les cours. 

* * * A paraître , du camairade Vca.u-tier : Il est 
fécond; Comment je bloque mes cours. -
Produits commerçables : des différents mo­
des d·emballag·e . - Technique des affaires 
en merlandis<'s. Droit civil. - Chapitre V 
s·ecti-011 7 : '1)<, 1 a perte de la olwse d,ruee. 

Sciences - Arts - Littérature - Droit 

LIBRAIRIE JOSEPH WYKMANS 
~ue Saint=Paul, 9, Liége 

RELATIONS AVEC L' ETRANCER. 
SERVICE D'ABONNEMENT AUX PU· 
BLICATIONS, - GUIDES, CARTES 
CEOCRAPHIQUES. THEATRE. -
LIVRES CLASSIQUES. 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

MAISO~ GEORGES IJVRON 
20, RUE DU MOUTON·BLANC, LIECE 

Vente en détail au p!ix du gros. 
STAR nouveau cahier très élégant, 20 cen· 

times. - Gros cahiers toile, 50 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

CASE A LOUER 

MODERN OFFICE 
(A gauche de lUniversité) 

ALEXIS NICOLALERS 
Licencié en Sciences Commerciales et Con­

sulaires. 

5, PLACE DE L' UNIVERSITE, 5 
O!!!!!t> TELEPH. 392 

ARTICLES POUR mIDIAm'S 
Installations i)our Bureaux 

Copies. - Réparations. - Traduction 

*** 
Le camarade Poil de IVe année était à l'a­

gonie. Avant de mourir, il s'est souvenu 
qu'il était étudiant; et, par un revirement 
que nul n'a compris, il 'aurait voulu se dé­
vouer une bonne fois avant de mourir. Mal­
heureusement, il avait choisi l' A. G. pour 
le thé:'ttre de ses exploits et.. . oh ! ingrati­
tucl,11~, on n'a pas voulu de lui. 

* * * Quittant la trésorerie de la \\'allonnie, le 
camarade Bourguignon, alias Rochette, 
J>rend celle de l' A. G .. Non, mais franche­
ment, il a un béguin pour les caisses, mal­
gr<S la crainte qu/insp.i,re son nom. 

MATRAQUE. 

.VERVIERS 

Sous toutes réserves. - Nous apprenons 
q1.1e notre camarade, ;\. D .... , éminent chi­
miste, st"rait atteint d'une maladie très gra­
Ye qui enlève à l'individu la notion des cho­
ses réelles. C'est a:ni;i oue dernièrement 
cl.ans un café de 1.'l rue 'r. .. il oublia ses 
amis iM son caleçon. Un s·embkcble fait noui; 
met dans l'obùigation de souhaiter à notre 
mm. un très 1prompt rétabUssement s.an.s 
quoi il ,pourrait finir par oublfor des choses 
encore 'Plus nécessaires. HACHE. 

* * * Le camarade Sanoff a oublié b . forme des 
thunes depuis queloues jouTs. Pourquoi? Nul 
ne le sait, c'est son srcret. 

* * * Le cam. }wli1en Von St ... a lancé une nou-
vel le mod1e de moustache. Cela ne sera plus 
à la Guillaume mais un peu plus chic, à la 
Kronprinz. ATHOS. 

* * * Le cama:rade toujours beau. Lent cesse de 
dé.fendre ses belles thoories sur l'amour li­
bre. li a annoncé qu'il a fondé une société ! 
Son but??? Il sera probablement viœ-pr(!si-
dent. B. 

* * * iNotre camarade L'étr.oit n'a pas beaucoup 
tr.:ivaillé durant ces derniers jours <le •Hl· 
cance, a-t-on dit, mais ce qu'il y a de 
certain.c'est que en girouettant il a presque 
perdu sa direction et lorsque nous lui avons 
àemandé de ses nouvelles il nous a avoué 
ne 1>as savoir s'il était ou non sur la voie 
du déses:vo1r. 

* * * Le rama-raic\1e. Sny-<loré, r-0uspétalll't, fu. 
mnint, se pfimant d'aise, est •parti vers le 
Borinage, d'où il mous est revenu avec <les 
~eux capables de faire verdir tout un cliamp 
d'oignons rouges. Ques t-cc qui a pu provo­
quer cette tra.n >formation des doux orga-
1.es du don Juan??? 

* * * Il nous revient oue le cam. René fait le 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 11. 

MAISON RUSSE 
CH.BRODSKY 

21 RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE D1ES PREMONTRES, 3 

LIEGE 
Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 

Thé Russe Importé 
IMPORT AT.ION DIRECTE 

TELEPH. 3420 TELEPH. 34!0 

Achetez vos Montres, Pendules, 
Réveils, Bijoux de toutes espèces, 

Pince-nez, etc., àla Mai;on 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la moins 
chére. Prière à MM. les étudiants 
de s'anêter une fois aux étalages. 

GRANDS ftlAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONST.REE. 16 et 17 

::LrEGE 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoch~s caoutchout marciuecLa Balance • 
La maison se charge de toutes réparati~ 

de chaussures. 

beau tous les jours dans les environs de la 
rue Tranchée et de la rue aux Laines. 

* * * Le cam. Kon-Icof est disparu ! Prière 
<le le rapporter contre bonrne réc-0m1)en se 
R. <les Villas 100. 

. * * * 
Etonnement général. - Le ca.m. Pleut-ta 

après avoir assisoo à 2 conférences à l' Asso~ 
ciation, vient de passer ses vaca:noos en as­
sistant régulièrement aux visites. S'il étu­
diait encore 4 ou 5 ans il finirait par être 
un des membres les plus assidus de l' A. E . 
S. T. HACHE. 

*** 
THEATRE ·PATHE 

Après «Rlarnchctte», la «Femme fa ta.le» 
«Chaînes rom1pues» aue wuvait donner M.'. 
Ber pour contenter son public si difficile? 

Cependant le pr<>g.ramme du 10 au 16 
janvier ne le cède en rien à c.eux des précé­
dentes. semaines. ~fous cueillon,s entre au­
tres cLa Grotte èes supplices•. grand d'fa­
me en 2 parties.; cUne merveille c1c l'Elec­
llricité, «La Galvan.o1,p1aistieJ> et aivec œla UJDJe 
série de films choisis avec goût. C'est pLus 
qu'il n'en fawt pour conttienter les fidèles 
habitués. HACHE. 

* * * Un nouveau journal de la ville «Verviers-
Chronique>, montre, dans son No de same­
di dernier, combien est anormale la façon 
d.'agir de nos députés wallons dans la ques­
bon des langu,cs, qu'ils considèrent comme 
une question secondaire. FT.anchimont dans 
son article montre 'bien aue le but des fla­
min.g.ants 11/e.st pa.s de créer des insfüu·tions 
flamandes, ma1s de détruire les centres de 
culture française Nous nous bornerons à 
féliciter les rédacteurs de c Verviers-Chroni­
que• qui défendent avec tant d'<!ne.rgie les 
intérêts de notre Wallonie. HACHE. 

CHRONIQUE DES THEATRES 
AU THEATRE ROYAL DE LIECE 

Je~di 9 ja111vier à 8 heUJres, création en 
Belglque de cVe:rcingétorin, grand opéra 
en 4 actes et 7 tableau..-x, de MM. Bernèdie 
et 4e Chouden·s, muis.ique de M. Félib: Four­
d:r.alJU (9e ir:epiri6senitatiou c1u &e m-0.ÎJS d?abonr 
nement). Mmes Rizzini, J3. Etty 1J. D.ros11e 
H. Radinoi, l\1. Lejoume, MM. L Donnay'. 
F . Bruis, Ed. Louis, E. Druine, C. de •R.ae­
ve, G-Obba, Radar. 

Vendredi 10 et samedi 11 : Relâche. 
Dimanche 12, en matinée, à 1 heure et 

èemie : c Vercin irétorin. - En soirée l<le 
repi;:ésentation du. 5e moi d'ab'onnem.~nt : 
«Pail.Jasse• et «Manon». 

SPORTS MANUFACTORY, 45, rue Cathédrale, 45. ARTICLES POUR TOUS SPORTS. I 
- Réduction de 10 p. c. aux Etudiants. 

Etudl·ants, delllandez partout le " SIN ALCO Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissant 
" Rue Douttet, 44. - Téléphone 166i; 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------, .......................... .;.. ............. ..-.~ 



PREPARATION 
aux 

EXAMENS 

t.'E1:UDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
ÉCOIJE SPÉCIALE DE LANGUES VIVANTES 

LIEGE 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

LECONS PARTICULIÈRES • 
COURS DU SOIR 

Brochures explicative& 
rranco &or demande 

~llez passer vos E;oirées et 1'/.l:a.tin.ées au 

INTERGARTEN 
Institut Richard KUHN 

La:ngu.es -V-iva:n.tes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, ll~GE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 

MÉTHODE DIRECTE 

PREPARATION AUX EXAMENS 

OU S' A'~1USE-T-ON? 

Au Tabarin 
35, RUE DU PONT ·D' AVROY 

FRITURE· RESTAURANT 
• ·J. M!ARC -. 

10, RUE LULAY, 10, LIECE . Téléph. 2713. 

Successeur Joseph ROELANTS 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huitres d' Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

MAJSO·N LINDER 
Propr. N, RIATHS 

l . 

Dépositaire général pour la Province de la 
'Vcanziskaner Leist Brau Munich et Kronen 
Rrau Dortmund. 

RUE DU PONT-D'AVROY, 38 

DEMANDEZ PARTOUT 
c..es CELEBRES CICARETTES 

RUSSES KOMETA 
30 et 40 centimes le paquet de 20 

AMEIHCAINES QOOSEVELT 
25 centimes le paquet de 25 

Dépôt général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CUSENIE'R 
Première marQ.ue du monde 

Demandez P,artout L'oxygénée CUSENIER 
Exigez la eoutellle 1 

L'amer Cusenler et Mandarlnette 

Agent principal : Mathieu FR.UCOTTE 
Rue de la Casquette, 39, Llége 

Téléphone !604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Salnt-Etienne, 4 
Téléphone 3686. 

FOURN~TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON A., BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE, 16 

L:J:EIG::EI 

CICARES ET CICARETTES IN•DICENES 
ET D'IMPORTATION 
~ TELEPHONE iw.o. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPERT 
Rue de la Cathédrale, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spa.t.enbrll.u Munich -- LISwenbrli.u Dortmund 

,,. 

HOTEL OU NOUVEAU MONDE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, U, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CRGSFILS 
Dîners : Fr. 1.5<1 et 2.00 de midi à ~ '1eures 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et-banquets. - LOCal 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 
C. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C'E 
SUCCESSEURS 

56, RUE DE LA CATHEDRAL.E, 58 
Fournisseurs des Universités, des Ecoles spé­

ciales, de l'E<:ole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de Chimie, de Bactériologie, 

de physique et photographie 
REAGTIFS PURS CARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

COLLECTION CRISTALLOGRAPHIQUE 

1~IPRlftlERIE-L1 THOGRAPH IE 
IMPRIMÉS DE LUXE Et ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
R.u.e C::oqrairn.o:nt, 4 

Près de la Place St-Séverin LIÉGE 
• B11reme dte B11ll~tin Libéral de l'011~st 

EDOUARD GNUSE 
L lbralrle belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 _.._ 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX. 

ARTS. - THEATR·E. - MEDECINE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
--+:..-

Ancienne Maison TIS.CHMEYER 

Propriétaire Alphonse LA.MALLE 
~. PLACE DU THEATRE 

Dinera à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSEUIE DE DIEKIRCH 

Propriétaire: O. CHEVOLET 
41, PLAO.E DU THEATRE, 41 

DEGUSTA TlOiN DE LA CELEBRE 
FRANIISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.a.. 3 ::E"]R.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur civil et militaire 

SPBCIALITE D'UNIFORMES 
DE GARDE CIVIQUlE 

PASSACE LEMONNIER, 30, LIECE 

BRASSER.IE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théltre, LIECE 

TENUE PAR M. ANSAY 

Dégustation de la Salson Llégeolae 

LA «SANS RIVALE» 
Reçommantl'e À t<n1s les 'wàiallts 

PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, les Sciences et l'Inàustrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
RlUE HORS~CHATEAU, OO, LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits spécaiaux pour toutes 'es indus­

tries. Produits purs et appareils pour labo­
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo­
ratoire général d'analyses. 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

nme S 1 N E C BAL- G 1 L B ER T 
5 , RUE DES CLARISSES, 6 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

LITHOCRAPHIES 

LAMBY -
Pâussier-Gtacier 

20, Rue de l'Université, 20 

21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

xxxxxxxxx~.xxxxxxxxxxxxa 
X 8 X CH·AQUE SOIR, LE TOUT·LIECE X 
X SE RETROUVE AU X 
X X 
~ Ji.,ALS'TAFF ~ 
X X 
X QUI EST L'ETABLISSEMENT LE X 
X PLUS AGREABLE DE LA VILLE. -- X 
X OUVERT APRES LES SPECTACLES. X 
X - ORCHESTRE TIICANE. X 
X X 
...~xxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

'"' 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE, No 6 

Diner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.60 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 60 FR. 
Plats du jour à fr, o.so et 0,75 

CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
• CHOIX 

GRANDE SALLE POUR B'ANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles TH 1 L L 

l4S,T1·NG 
Roo·_,M 

. " 
RUE CATHÉDRALE~S2 .LIEG [ 

AFTEF.INOON·TEA. - BUFFET FROID 

~ TELI;;PHO.NE 1690. 

L. l3.A.LZ.A. F'i1s 
lR."'O':EJ PC>l!lîrT· lD'EE.lEJ, 49 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cours de Gy1noa.stique hygiénique et. médicale orthopédique 

Douche. - EscriJne. - Boxe. 
COURS DE DA..Nl!iE ET DE l'HAINTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, 4, Liége 
Téléphone 3334, 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTEL - ETC. 

Papeterie Universitaire 
e oe 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de la Cathédrale, 95, L 1 E c E -Propriétaire: Auguste OV !.RD 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 
DE TREVES 

Diners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

LIBRAIRIE L GEORGE 
108, rue de la Cathédrale, 108 

ABONNE~IENT DE LECTURE 
10 fr. l'an; 2 fr. par mois 

---<<:»-

La Bi'b1iothèque .Possède les œuvrcs com­
plètes <lies .meilleuTs auteurs contemporains 
tels que : 

A, FRANCE, BOURCET, LOTI, 
MAUPASSANT, RICHEPIN, 

PREVOST, Etc. 

Les pièces de théâtre, les ouvrages histo­
riques, Critiques littéraires èes auteurs les 
pius en renom. 

CATALOGUE. FR, 1,25 

LONDON~TAVERNE 
tN' E. HANOUL -.N' 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THE/ATRE, 6 

Spécialité de demi-plats du Jour 
Bières anglaises de provenance directe 

............................................. -------------------------------
ETABLit9SEMENTS 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - Restaur·ants. - <25 Billards. - Grottes lumineuses. - Les 

plus beaux et les plus vastes de l'Europe. Seuls débits des bières de 
Munich Loenwenbràu et de la Véritaple Perle de Pilsen brassée 
à Pilsen (Bohême). - Grande spécialité de Vins ùe la Moselle, de 
Bordeaux et de Bourgogne. Propriétaire : François PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME, BOXE 

Gï;MNASTIQUE SUEDOISE 

F. THIRIFAY 
PROFESSBUR 

4, rue de& Célestlnes,, •. Llége (Tél. net) 

Résultats des championnats de 1912 : 
I. Coupe interville du uJournal de Liége,, 

par équipe de 6 tireurs. Résultat : Cercle 
de l'Epée (Salle Thirifay), vainqueur du 
Cercle de l'Epée (Salle Verhrugge. ·!'An­
vers). 

Il. Match par équipes de 6 tireurs d''Une 
même salie contre la salle Desmet, de Bru­
xellesê et la Salle Thirifayi de Liége, Résul­
tat : ercle de 1.'Epée (Sale Thirifay), vain­
queur. 

HI. Match entre les mixtes de la Salle 
Tack, de Brux<illesê et de la Salle Thirifay, 
de Liége, pour la oupe du baron de Baré. 
Résultat : l'équipe liégeoise gagne la Coupe. 

.IV. Championnat du monde aux Jeux olym­
piques de Stockholm, par équipe de 4 tireurs: 
Equipe belge championne, dont deux Liége<>is 
de la Salle Thirif.a,y : H . Anspacb et T. Ochs. 

V. Championnat international d'Ostende 
(individuel), 176 inscrit. 2e prix : J. Ochs. 

VI. Championnat national d'Ostende par 
équipe de 5 tireurs; 12 équipes inscrites. 4e 
prix Salle Thirifay. 

VÜ. Championnat international d'Ostende 
i><l1: équipe : J. Ochs, H. Anspach tont le 
meilleur résult-at de l'équipe belge, classée 
seconde. 

VIII. Championnat d'épée de Belgique : 
2ei J. Ochs. 

X. C-Oupe du Roi. L'équipe des Beaux­
Arts , composées. de MM. de Montigny, Bour­
lcz1 Ansp~ch et. Ochs, gagne le trophée. Ces 
trois derniers tireurs sovt de la salle Thiri­
fay . 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUAD·EN 

SUCCESSEUR 

RUE DE·S DOMINICAINS, 10 
.a.. L::ceGlEJ 

OUVERT JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spéolallté& de toutes marques 
0!9> Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
"tue Saint-Léonard, H4bla 

Rue Crétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière l'Hôtel-de-Yill~ 

Ru1 de la Cathédrate, 3t (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Llé&'ll. - T61. 1111 

(à côté de fa Poste Centrale) 
Tempérance-Hôtel, 95, ru1 dff Culll•mlnl 

•oe 
DINERS : à 75 oentlmae. 

Bière. . . . . . 
Café, avec sucre et lait. 
Café spécial . . . . 
Chocolat . . . . . 
Thé avec sucre et liait . 
Lait . . .• 
Bol de soupe . . . . 
Citron natuire. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
SirO'PS divers et limonades. 
Cidre . . . . 

)) ..... 
Petit pain. . . 

» beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . • . 

·le verre 10 
la tasse 10 
la tasse 25 
la tasse 16 
la tasse 15 
le verre 10 

le verre 
le verre 
la bout. 

10 
15 
25 
10 
15 
15 
70 

6 
10 

6 
Petit pain beurré et œu.fs sur le plat. 
2 petits pains beurrés avec fromages de 

Hollande ou de Gruyère .. . 35 
2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre 1.00 

Caufres, Calettes, Tartes, Citeaux, Œuf1 

SALLES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, sucoeaaeura, "ue du 
Pont•d'lle. - Airence de publications illus­
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonne­
ment à tous les journaux. - Journaux dl 
Modes. - Livres à domicile. 

ELYSEE PALACE Music -Hall-Cinénia des Fainilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue Souverain-Pont 

1 L.A. P.A.I:X:, :1.6, Lu.1ay. -- Ar1i:l.s"ttqu.es e1i Li"t"téra1res 

Lm~. Li! /Jl..Ji.(j_ 


